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gaise a des préjugés contre le désha-
billé sommaire. Cette visite a-t-elle
unCmotif politique ?

-La politique est étrangère à
l'événement. La reine, mon auguste
souveraine, se propose de réformer
la toilette des dames Sandwich. Que
diriez-voue do l'introduction de la
tournure dans notre tie 7?-

La tournure fera très« bien sur les
boulevards d'Honolulu. Vos dames
sont elles faibles de ce coté-là?1

-Au contraire.
-Parfait. ueffet n'en sera plus

beau. Ici nlous ne diIn1s pas a une
femme : Madname, mas Vire Eccel-
lence. Qu'en ditLu-vous, ministre 1

-Très joji. Mon augisto ouverai
ne veut ausi introduir.: dans l'île les
chapeaux du Pbris. Elle trouve les
chapeaux des dii, angiaises ridicu-
les. O en est à Paris la question
des chapeaux1

-hen'4, pointus, po'sés sur le
sommet de la têt3.

-La reine a't'nnuie à louolulu.
C'est plein de mii.iounaires anglais.
Ce que e a gaus là sont raseurs 1 Vous
ne vous en doutez pas.

-Si. Vos missionnaires auraient
da faire lire à la reine la Pall Mail
Gazette et le compte rendu du procès
Colin-Campbll. Ditails croustillants,
succulents, affriolants sur la vertu
anglaise.

-Envoyez-moi çà. Quels plaisirs
offririez vous à lit reine ?

-L'Opéra, M. ide Gavardie, une
séance à lahambre, l'Elen-Thaittre,
les Folies-Bergères, le nez des book-
makers, la bouche de Louise Michel,
la maréchale Booth, l galantine de
Zola. Nous n'aurons que l'embarras
du choix.

-L'eau...-de-vie m'en vient à la
lbouche.

-Vous aimez les liqueurs fortes,
dans votre heureux Honolulu 1

-Assez. C'est un des bienfaiits que
votre civilisation a introduit dans
nos pays désherités. Je vous quitta,la
reine va s'embarquer

-Ministre, un conseil. Embar-
quez-vous avce elle.

-Ciel 1 Quelle inspiration 1 Voir
Parie,l'Opéia, les Folies.Bargres,a
ravissante Gavarciie.

-.. as d'errear, c'est un mnat:ur.
-Alors, pas de Gavardie ! Je pars

avec Kapionali, je pare. A bientôt.

COUACS

A la coireedonnelle
Le plaignant, d'une v<ix dramati-

que:
-Oui. mon juge, l'indi. idu que

vous voyez là m'a 'oar un mauvais
coup... Je suis tomibé, baignant dans
mon sang...

Et avec indignatio:
-Ça m'a été d'autant plus tmal-

heureux que je Le me baigne jimais.

La jolie marquise de X... poEséde
un vieux mari dont la laideur est
invraisemblable.

Vendredi dinier, ella reçoit lu
visite d'une ame (lui, à sa profonde
stupéfaction, lia trouve en train d'em-
brasser cet affreux magot.

-- lais que faites vous?7 s'écrie la
visiteuse en levant les bras at ciel

-Ma chéra, nous sommes en earê
nie, je f'is pénitence !

Un raseur, qui se prend pour un
homme de scierces, se présente chez
un savant.

-Jo fis, dit-il, des expériences
de suggestiou. Ma puissance est tel
que je n'ai pas besoin do sujet ; j'o-
père sur le premier venu. Vous avez
beau avoir l'air de ne pas m'écouter;
si je voulais, jegpourrais vous suggé-.
rer une idée...

-Parbleu 1 s'écrie le savant impa-
tienté je crois bien. Depuis le mo-
ment de votre entrée, vous me sug-
gérez l'idée de vous flanquer à la
porte ...

Saint-Alphonse a de vagues idées
de mariage, et s'adresse à une obli-
geante intermédiaire, Mme Eloa Ca-
bestan, à qui il expose ses idées sur
la question.

-Je ne détesterais pas une femme
simple, bien d'intérieur, au besoin un
peu de pot-au-feu.

Mme Elca, qui a un tact infini
-Je vois ce qu'il vous faut : une

marmite 1
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Le cauchemar de toutes les nuits d'un habitant de la rue William.

A TRAVERS MONTREAL;

Nous avons rencontré l'autre jour,Cizol qui ne semblait
marcher que très difficilement.

-Qu'avez-vous donc, mon cher?1 vous souffrez...
-Oui, j'ai mon cochon de pied qui me fait mal.
-Pardon, pour être exact, vous devriez dire mon

pied de cochon 1
*,'

Entendu à la sortie de Théedora il y a quelques mois.
Un anglais qui se pique de parler français-exprime son
enthousiasme sur la façon dont Lilian Olcott sait mou
rir :

-Comme elle est bien morue!

e2rk
Un journaliste de nos amis, revenait hier soir d'une

veillée chez sa blonde, lorsqu'il nperçut une immense
lueur qui teignait l'horizon en pourpre, du cté d'3 la
Mile Ent. " O1, oh, qu'est-ce ceci " se dit il " serait ce
quelque chose d'extraordinaire dont je pourrais faire
usage pour le numéro de demain " Au-sitôt, avisant un
policeman, il lui demnanda candidement d'où provenait
ect aspect anormal du ciel. " Ca " lui répond le paisi-
ble gardien de la paix " c'est une aurore boréale. "

C'était tout simplement l'incendie au Sault au Recol-
let, et cependant ni nous ne l'avions arrêté, notro con-
fère aurait publié ce matin, une longue diatriba sur
l'incurie des astronomîes de l'observatoire de Warhingtou
qui n'avaient pas annoncé es phénomène.

Quand en conspire sans frayeur
u peul se dire conspirater.

Crs paroles lameuses de la fille de Mime Angt sem-
blent trouver du retentis:ment parumi nos pendards
canadiens. Tout dans leurs iéunions semble revêtir une
apparence mystt-ieuse.

" Prudence et mystère " tel est leur mot d'ordre.
Ils ont remplacé Perruque blo.de et collet noir, par

cravate blanche et habit niir.
Les rouges, les Infâmes rougas,qui trouvent dans tons

leurs discours, même les plus inoff:nsifi, matière à érein-
tement, seront exclus de toutes leurs réunions et c'est
pourquoi au banquet Chapleau, des brebis galeusos à
toison rouge qui ita ient glissées dans le doux troupeau
des moutons de Chapleau ont étéi mméliatemeut évin-
cées.

O Calino, voilà bien de tes soups I

COUPS DE BEC

rLUs DE loLoRA1

Il arrive 1 il art ive à grands pas I
On me communique à l'instant un remède nouvezu

contre cet affreux flean:
lur combattre l'épidémie placez-vous sur l'abdomen,

entre la chemise et le gilet de flanelle, la photographie
de Têtu.

A l'aspect du plus poétique des ré lacteurs du fidle,
Don Morbus s'enfuira épsuvanté.

C'est infaillible !

Un ouvrier tapissier comparaît en polica correctioeelle
Fous l'inculpation d'avoir, après s'être fait servir un dé-
jeuner copieux dans un cabaret quelconque, déclaré
qu'il n'avait pas le sou.

L'in5truction relève à sa charge plusieurs faits analo-
gues.

Le préPident adresse au prévenu les questions d'usage.
_-Quel est votre état ?
-Je fa:s des poufs.
Le président, c'un ton sévère. - On ne plaisante pas

avec la justice 1

Un marchand bien connu de la rue St-Denis rentre,
l'autre soir, abominablement paf.

-Tu ne rue feras jamais croire, lui dit sa femme, que
c'est au Ceicle que tu te mets dans un état pareil !

-Pourquoi ça 1... répond notre pochard, la preuve
que je viens du cercle, c'est que tu me trouves rond.

PARISIENNERIES

Entendu ait Ramolli-Club.
-Pour ne pas se quereller, dit le secrétaire du cercle

on ne devrait jamais parler politique. Aussi, moi, je ne
mets jamais la conversation sur ce terrain avec mon
beau.père depuis que j'ai reconnu que nous n'avious pas
la même manière de voir.

-Votre beau.père est royaliste ? interroge quelqu'un.
-Pas du tout : opportuniste comme moi mais il est

presbyte et je suis myope

Au restaurant
- Girçon, elle n'est pas du jour, cette sole.
-Peut être bien, par respcet pour :moasieur.
-Vous dites ?
-Qu'on n'aura pas voulu donner à m ntieur um pois

ecn d'avril 1...

Je ne Fais pas comment s'arrange Balandard.
-A quel propus ?
-Chaque fois que je marie une de mès filles mon

gendre exige une dot éuorme I
-Tandis que Balandard... 
-llandard, il a des gendres pour rien.
-Il les a fait peut-attre confectionner en prison.

-,-r

Deux sentences chinoises;
" Accueillir vos pensées comme des hÔttes et vos dési-

rs comme des enftnts."

***

Police correctionnelle:
-Ainsi, madame vous 'prétendez que votre mari,

qui, d'ailleurs, est un Ivrogne, vous f .it subir de mauvais
traitements?1

-Oui, monsieur.
-Depuis sa derr.ièro co::damnatiun, n'c t il pas un

pcu plus deux pour vous?
-Oui; il a mis un peu d'cau dans son vin...
Le prévenu, avec énergie:
-Moi I... Jamais je ne ferai ça 1

Un mot du petit Rôlié-t.
Il s'adresse un niosieu o tra-

gensomemnt chauve mais très bagbu:
-Dis, imi, puisque tu portes la

barbe, pourqdoi ne portes tu pas les,
cheveux I

Un mot adorable d'une belle peti-
te à une amie :

-Oh I e'est épouvantab'e, si je ne
me retenais pas je me suiciderais 1

-Pourquoi te retiens-tu ?
-Ça ferait trop de veufs I

Le petit Gustave interrompit sa
mère, qui lit un fait divers:

-Qu'est-ce que c'est qu'un mari
trompé, dis ?

- J. ne tais pas mon mignon.
-L toi, 'ala, est ce lue tu le sais

toi?

Autlhunt*que.
A la dernière représentation de

" Francillo'n ", deux spectateurs, con-
sultent l'alliche pendant l'entr'acte.

Premier >pectateur, "fort ao3ent
méridional ".-De qui est-elle, cette
pièce?1

Deuxième spectateur, même ac-
cent.

-D'un I nommé1" Dumas.
Premier spectateur.-Crois-tu que

ce soit un Dumas de Toutouse I
Deuxième Spectateur -Je ne le

er:is pas, mais la pièce est passable
quand même.

Un caissier, entré depuis le matin
dans une maison de commerce, s'ap-
prte, le soir à qu'tter son bureau.

Il voit venir a, lui le chef de l'dta-
blissement:

-Monsieur, lui dit ce dernier,
veuillez retourner vo3 poche.

-Comment?
-Parfaitement, cher monsieur. Il

y a tant de caissiers infidèles main-
tenant, que j'ai pris l'habitude de
f6uiller les mniens chaque soir...

Dédié à Artaxereès Memnon.
.Deux amis se promènent ensemble.

Tout à coup, l'un d'eux tire de la
poche de son gilet un canif, et se
fait à l'index de la main gtuche une
entaille profonde.

-Ah ! mon Dieu ! s'écrie l'autre
êtes-vous fou?1

-Non. C'est une coche pour mo
rappeler ce que c'est qu'une chose
très importante pour laquelle j'ai
fait un nceud à mon mouchoir.

-Entendu au conseil de lévision:
-Un tel, de quelle classe êtes-

vous ?
-De la bourgeoisie, mon capitai-

ne.
-Quelle cause d'exemption invo-

quez-vous !
-Uue femme veuve.

IL REÇUT SON ARGENT
Est il ;il?'' emandn. cette après-

mi.ii un reporter du Pilladjiumi, à M3.
:tyron D. linugitoi igem,3 vous avez véri.
tablemenlt gain $25.000 dans Ilt lirago
de Mars de la Loterie de lI'tat de la
Louisiane."

- lui, monsi"ur, le rapport est vrai
et l'argent e>t netinellenwnt ennia pcs-
session. Il est arriv-' ce matin par la
compagnie d'express ds E. U. et j'
l'ai miis en dp et. Je n'ai pas étè élt
maire et j -ne gagne pas l.là oparatînu,
mais je n'ein suis p mo'ns satisf'ait."'

" Qui est-ce qui vous a engagé à pla-
cer Nutre argent aie cette manièrer?"

"Je vais vous dire " ripundit Monsieur
Hloughton. "Au mois de Décembre derl-
nier, on te conseilla d'acheter un demi
billet. Je ne gagnai rien, mais commo
j'avais lui ians l'eziîreprise, j'aciet.ti
pour une vingwitin de dollars dle billets
pour le tirag- dle .anvier. En retour, je
reçus $30. Pour le tirage de Mars, 'a-
cetai pour $.-tu de billets et cagnai 825,

000. J'envoyais mon billet à la Nouvel-
le Orl6a ns, le 22 Mars et argent m'arri-
va le même jour.

1.Avez vous j'mais essayé aucune
.autre Loterie ?" demanda le rporter.

" Non, Monsieur, la Loterie de l'Etat
de la Louisiane est tout ce qu'il me faut.
Elle paie toujours ce que la billet gagne.
Esmyez la vous même et vous verrez.-Omrîê'o (N. Y. Paadim, 31 Mlars,

- E GUjRIS LUs CON.VULSrONs iLars
que je dis que je gurie, je a'enteada pas

d?. simplement que je les faei disparatre pour
un temps et qu'ils reparatisent après. J'ai fts
ce ces maRadies, attaquesI )ileptieues ou m nh
mal, une étude de tou. mw vie. .1 gareani que
mon r'emdî guérit les ]!-% m,,auvasl ci. Pare
que d'autres n'ont pu rensilr, ce n'et par e
ison plOur que vousi e s .. e ¡'s, gnèri muai nai Demands dû s±M un trit' et .u boong.

le gratruite de mpitn remêde i inragillhble Donnesladresas pour l'expres et le bauna, depoe.Ulesai ne vous conte rien et je vais vous
Adresser au Dr P. il. O. ioot, su u .as Youg, Toronto.

- -- 1


